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1. Introduction 

 
En 2017, des recherches approfondies ont été menées pour rechercher Madame Rauhfusskauz, 

autrement dit  « La chouette aux pieds adaptés à un climat rigoureux » en allemand, ÃȭÅÓÔ pourtant 

facile à ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅȣ 

 
 

,ÏÒÒÁÉÎÅ !ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ .ÁÔÕÒÅ ɉ,/!.!Ɋ ÓȭÅÓÔ ÁÔÔÁÃÈïÅ Û ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÕÄ ÌÏÒÒÁÉÎ ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÓ 

noyaux de population de cette espèce encore mal connue, qui commence à conquérir de nouveaux 

territoires parfois très bas en altitude par rapport à sa répartition plutôt montagnarde. 

 
 

En effet, quelques données historiques ont été récoltées attestant sa présence ancienne au sein de 

ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÓÕÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÌÏÃÁÌÉÔïÓȟ ÄȭÏĬ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄȭÙ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎÓȢ !ÉÎÓÉ 
ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ïÔÁÉÔ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ appuyer voire confirmer certaines hypothèses quant à 

ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÓÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎȟ ÌÁ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎ ÈÁÂÉÔÁÔ ÅÎ ÐÌÁÉÎÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÍÅÎÁÃÅÓ ÑÕÉ 

pèsent sur elle. 

 
 

Ce rapport présente les résultats des prospections réalisées, ainsi que les études et recherches à 

développer vis-à-ÖÉÓ ÄÅ ÃÅÔ ÏÉÓÅÁÕȟ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÒÅÌÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭîÒÅ ÇÌÁÃÉÁÉÒÅ Ȧ 
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2. /ŀǊǘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜ ƭŀ /ƘƻǳŜǘǘŜ perlée 

 
a. Systématique / Biométrie 

 
Nom vernaculaire : Chouette de Tengmalm - Aegolius funereus ɀ 

Boreal Owl (Linné, 1758) 

 
 

Synonyme : Nyctale de Tengmalm 
 

Figure 1 : Chouette de Tengmalm adulte 

Dessin : Loreline-Katia JEAN 

 

 
Règne : Animal Longueur : Entre 24 et 26 cm  

Embranchement : Vertébrés  Envergure : Entre 54 et 62 cm 
Classe : Aves (oiseaux)  

Ordre : Strigiformes  Poids : De 90 à 120g (mâle) et de 120 à 
215g (femelle) 

Famille : Strigidés   

Genre : Aegolius Longévité moyenne : 8 ans 
Espèce : Funereus Longévité maximale : 15 ans 

 
 
 
 

 

#ȭÅÓÔ 0ÅÔÅÒ 'ÕÓÔÁÆ 4ÅÎÇÍÁÌÍȟ ÎÁÔÕÒÁÌÉÓÔÅ ÓÕïÄÏÉÓ ÑÕÉ ÆÕÔ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ Û ÌÁ ÄïÃÒÉÒÅȢ ,Á Tengmalm est 

représentée dans le monde par 7 sous-ÅÓÐîÃÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÄÏÎÔ σ ÐÏÕÒ Ìȭ%ÕÒÁÓÉÅ ɉAegolius 

f.funereus, magnus et pallens). 

 
Aegolius funereus funereus ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÁÌÌÁÎÔ ÄÅ ÌÁ &ÅÎÎÏÓÃÁÎÄÉÅ Û Ìȭ/ÕÒÁÌȢ 

Aegolius funereus richardsoni étant la ssp nord-américaine 

Aegolius funereus magnus répartit sur la Sibérie orientale, de taille plus grande que la ssp 

nominale. 

Aegolius funereus sibiricus présent du sud-est de la Sibérie au nord-est de la Chine. 

Aegolius funereus pallens de la Sibérie centrale et occidentale. 

Aegolius funereus caucasicus sur la partie nord du massif du Caucase. 

Aegolius funereus beickianus se situe dans le nord-ÏÕÅÓÔ ÄÅ Ìȭ)ÎÄÅ ÅÔ ÌÅ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÌÁ #ÈÉÎÅȢ 

 
 

Mais suivant les auteurs, certains considèrent que la ssp « sibiricus » et la ssp « pallens » 

sont identiques. 
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b. Répartition géographique 

 
En Eurasie, la Nyctale de Tengmalm est une espèce à répartition boréo-alpine : la population 

mondiale compte entre 110 000 et 350 000 couples (source :http://rapaces.lpo.fr/chevechette - 

tengmalm/). 
 
 
 
 
 

Figure 2 : Carte de répartition mondiale de la Nyctale de Tengmalm. 

Source : Rapaces.lpo.fr 1999 
 
 

%Î &ÒÁÎÃÅȟ ÐÒÅÓÑÕÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÍÁÓÓÉÆÓ ÍÏÎÔÁÇÎÅÕØ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÆÒïÑÕÅÎÔïÓ ÐÁÒ ÌȭÅÓÐîÃÅ ȡ ÌÅÓ 

Alpes, les Pyrénées, le Jura, le Massif central, les VosgesȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÁÖÅÃ ÕÎ ÒÅÌÉÅÆ ÍÏÉÎÓ 

ÍÁÒÑÕï ÔÅÌÌÅÓ ÑÕÅ ÌÅ -ÏÒÖÁÎȟ ÌÁ ,ÏÒÒÁÉÎÅ ÅÔ ÌÅÓ !ÒÄÅÎÎÅÓ ÁÃÃÕÅÉÌÌÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ ÏĬ ÅÌÌÅ ÓÅ 

retrouve principalement dans les fonds de vallons froids. (source : Cahier technique petites 

chouettes de montagne) 

 
 

GlÏÂÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÒïÇÒÅÓÓÉÏÎȟ ÌȭÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û ïÖÁÌÕÅÒ ÍÁÉÓ ÅÌÌÅ 

serait estimée entre 1000 et 3000 couples reproducteurs (source : LPO Missions rapaces) 
 
 
 
 
 
 

Figure 3: Carte de répartition de 
la chouette de Tengmalm en 
France métropolitaine MNHN 
2017 

http://rapaces.lpo.fr/chevechette-
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c. Description de ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

 
1. La silhouette 

 
 

!ÓÓÅÚ ÐÅÔÉÔÅȟ ÄÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄȭÕÎÅ #ÈÅÖðÃÈÅ Äȭ!ÔÈïÎÁ ɉAthene noctua), elle possède une grosse tête 

avec une calotte plate, des disques faciaux lui procurant un air étonné ou curieux, ainsi que des 

pattes emplumées. 

 
 

2. Le plumage 

 
 

Mâle et femelle : Identique pour les deux sexes, le dessus du plumage est brun foncé, ponctué de 

points blancs avec des tachetures plus pâles et le dessous blanc pour les épaules. Le dimorphisme 

sexuel le plus frappant demeure la différence de masse corporelle entre les 2 individus, la femelle 

étant beaucoup ÐÌÕÓ ÌÏÕÒÄÅ ɉÊÕÓÑÕȭÛ ÄÅÕØ ÆÏÉÓ ÌÅ ÐÏÉÄÓ ÄÕ ÍÝÌÅɊȟ ÃÅÃÉ ÌÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÐÒÏÔïÇÅÒ 

davantage sa ponte des températures extrêmes. 

 
 

 
Juvénile : Les jeunes de Tengmalm ont un plumage entièrement brun chocolat uniforme. Leur tête 

est marquée de deux arcs sourcÉÌÉÅÒÓ ÐÝÌÅÓ ÓÅ ÐÒÏÌÏÎÇÅÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÂÅÃȢ 
 
 
 

Figure 4 : Juvénile de Chouette de 
Tengmalm, dessin Charlotte 
Rybakowski 

 

La mue : La mue postnuptiale chez les adultes est partielle, elle commence fin mai pour se 

terminer  fin juillet/début  août. La mue post-juvénile concernant les jeunes est elle aussi partielle, 

ÅÔ ÄïÂÕÔÅ ÅÎÖÉÒÏÎ ρ ÍÏÉÓ ÁÐÒîÓ ÌȭïÃÌÏÓÉÏÎȢ 
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3. Les yeux 

 
 

Aegolius funereus possède deux gros yeux jaune vif avec une pupille noire, surmontés de sourcils 

blanchâtres. Il a été prouvé ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÅÕÔ ÒÅÐïÒÅÒ ÁÖÅÃ ÐÒïÃÉÓÉÏÎ ÕÎ ÍÉÃÒÏÍÁÍÍÉÆîÒÅ Û ςσÍ ÄÅ 

distance (Géroudet, 2006). 

 
 

4. ,ȭÁÕÄÉÔÉÏÎ 

 
 

Comme pour les autres rapaces nocturnes, une des particularités de cette chouette évoluant en 

milieu fermé est la spécificité de son crâne. En effet, celui-ci révèle une structure composée 

ÄȭÏÒÉÆÉÃÅÓ ÁÕÄÉÔÉÆÓ ÁÓÙÍïÔÒÉÑÕÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÌÕÉ ÐÒÏÃÕÒÅȟ ÓÕÒ ÓÏÎ ÔÅÒÒÁÉÎ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅȟ ÕÎÅ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ÓÏÎÓ ÄÅÒÎÉÅÒ ÃÒÉ ÅÔ ÌÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÄïÔÅÃÔÅÒ ÕÎÅ ÐÒÏÉÅ ÄÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÓÏÕÒÉÓ ÊÕÓÑÕȭÛ φπ ÍîÔÒÅÓȢ 

(Géroudet, 2006) Il faut tout de même ajouter que cette spécificité (principe de triangulation) 

commune à tous les rapaces nocturnes est particulièrement développée chez la Tengmalm ainsi 

ÑÕÅ ÃÈÅÚ Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ ÄÅÓ ÃÌÏÃÈÅÒÓȢ 

 
 

5. Le chant 

 
 

Il  présente de grandes variations individuelles : les mâles chantent de manière identique pour 

ÌȭÏÒÅÉÌÌÅ humaine mais quelques notes propres à chaque individu  permettent après 

enregistrement de les identifier individuellement (source : Les rapaces nocturnes de H.Baudvin, 

J-C.Genot et Y.Muller). Il est ainsi possible de réaliser un monitoring de population par le biais de 

ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ #ÁÐÔÕÒÅ-Marquage-Recapture » (CMR) bioacoustique. Le chant se composÅ ÄȭÕÎÅ ÓÕÉÔÅ 

de « pou », entre cinq et sept en général, et dure approximativement deux à trois  secondes. Il  peut 

cependant être répété durant toute la nuit. 

 
 

En période de reproduction, quand le mâle arrive au nid, la femelle peut produire le même chant 

mais avec un son un peu plus grinçant. Les claquements de bec font aussi partie du répertoire de 

Ⱥ ÃÈÁÎÔ Ȼ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȢ 

,ÅÓ ÃÒÉÓ ÄȭÁÌÅÒÔÅ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÓÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÔÉÌÉÓïÓȢ 5ÎÅ ïÔÕÄÅ ÍÅÎïÅ ÐÁÒ 4ÈÏÍÁÓ (ÏÌÍÂÅÒÇ Á 

montré que la Nyctale de Tengmalm eÓÔ ÃÁÐÁÂÌÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ ÄÅ ÓÏÎÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓȢ 

/Î ÐÅÕÔ ÐÅÒÃÅÖÏÉÒ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÔÒîÓ ÁÕÄÉÂÌÅ ÌÅ ÃÈÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ς ËÉÌÏÍîÔÒÅÓ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÎÕÉÔÓ ÓÁÎÓ ÖÅÎÔȟ 

nuages ou brouillard (source : Les rapaces nocturnes de H.Baudvin, J-C.Genot et Y.Muller). 
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5Î ÄÅÒÎÉÅÒ ïÌïÍÅÎÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÅÓÔ ÌÁ ÄÉÓÔÉÎÃÔÉÏÎ ÄÕ ÃÈÁÎÔ ÄÕ ÍÝÌÅ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÌȭïÍÅÔ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ ÔÒÏÕ 

ÄȭÅÎÔÒïÅ ÄȭÕÎÅ ÃÁÖÉÔïȢ #Å ÃÈÁÎÔ ÓÕÂÉÔ ÁÌÏÒÓ ÕÎÅ ÌïÇîÒÅ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÌÅ ÒÅÎÄ ÅÎÃÏÒÅ ÐÌÕÓ ÄÏÕØȟ 

plus flûté, plus irrégulier. Appelé « Glouglou dans le trou » par les « Tengmalmophiles », ce chant 

ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅ ÐÅÒÍÅÔ Û ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÁÖÅÒÔÉ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÌÏÃÁÌÉÓÅÒ ÁÖÅÃ ÐÒïÃÉÓÉÏÎ ÌÅÓ ÃÁÖÉÔïÓ ÄÅ 

nidification. 

 
 

6. Le vol 

 
 

Avec de longues ailes arrondies et une queue assez allongée, la silhouette en vol de cette chouette 

forestière est adaptée à la chasse en milieu fermé. Elle décrit une trajectoire plutôt  rectiligne et 

ÎÏÎ ÏÎÄÕÌÁÎÔÅ ÃÏÍÐÁÒïÅ Û ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ #ÈÏÕÅÔÔÅ ÃÈÅÖðÃÈÅȟ ÁÖÅÃ ÄÅ ÖÉÆÓ ÃÏÕÐÓ ÄȭÁÉÌÅÓ ÅÔ ÄÅ ÂÒÅÆÓ 

planés droits. 

 
 

d. Habitat / territoire de ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

 
3ÅÌÏÎ ÌÁ ÌÁÔÉÔÕÄÅȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ ÓÅ ÄÅÓÓÉÎÅÎÔȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÂÏÒïÁÌÅÓȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÐÌÕÔĖÔ 

les petits massifs forestiers riches en épicéas avec la présence de clairières qui sont le plus 

ÃÏÎÖÏÉÔïÓ ÐÁÒ ÌȭÅÓÐîÃÅȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÍÁÓÓÉÆÓ ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÈðÔÒÁÉÅÓ-sapinières parsemées de 

clairières et fréquentées par le Pic noir (Dryocopus martius) qui sont le plus recherchées. 

On découvre peu à peu, notamment grâce à un effort de prospection quÉ ÓȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÅ ÅÔ Û ÕÎÅ 

ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ ÆÏÕÒÎÉÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÅÕÔ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ Û ÄÅÓ ÃÌÉÍÁÔÓ ÄÅ ÐÌÁÉÎÅ ÅÔ ÄÏÎÃ 

descendre très bas en altitude. En Hollande par exemple, des ornithologues ont pu observer des 

individus respectivement à des altitudes de seulement 20 et 50 mètres (source : Les rapaces 

nocturnes de H.Baudvin, J-C.Genot et Y.Muller). 

 
 

4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÌȭÏÐÔÉÍÕÍ ÁÌÔÉÔÕÄÉÎÁÌ ÄÅ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÅÎÔÒÅ ψππ ÅÔ ρυππ ÍîÔÒÅÓȟ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔ ÁÕØ 

zones de moyenne montagne. 

 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 5 : Sonogramme « Chant du mâle » de Chouette de Tengmalm (source : 
Xenocanto) 
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e. Reproduction / Nidification et dynamique de population 

 
La maturité  sexuelle est atteinte à ÌȭÝÇÅ ÄȭÕÎ an. La Tengmalm entreprend la recherche de sites de 

nidification  dès le printemps suivant sa naissance. Elle choisira dans la plupart  des cas, des cavités 

ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔ Û ÄȭÁÎÃÉÅÎÎÅÓ ÌÏÇÅÓ ÄÅ 0ÉÃ ÎÏÉÒȟ ÐÌÕÓ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÄÅ 0ÉÃ ÖÅÒÔ ɉPicus viridis) ou de Pic 

cendré (Picus canus). Elle peut aussi nicher dans une cavité naturelle si les dimensions de cette 

dernière lui  conviennent. La dernière solution plus anthropique est la nidification  en nichoirs, qui 

ÒÅÓÔÅ ÕÎÅ ÍïÔÈÏÄÅ ÐÌÕÔĖÔ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÐÕÉÓÑÕȭÅÎ &ÉÎÌÁÎÄÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÐÌÕÓ ÄÅ ωυϷ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ 

de Tengmalm ÓȭÙ reproduit  (source : Les rapaces nocturnes de H. Baudvin, J-C. Genot et Y. Muller). 

 
 

Dans les pays ÎÏÒÄÉÑÕÅÓȟ ÌÅÓ ÂÏÉÓ ÄȭïÐÉÃïÁÓ ɉPicea abies) sont pour la plupart exploités pour la 

ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÐÝÔÅ Û ÐÁÐÉÅÒ ÅÔ ÄÏÎÃ ÅØÐÌÏÉÔïÓ ÔÒÏÐ ÊÅÕÎÅÓ ÐÏÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÁÕ 0ÉÃ ÎÏÉÒ ÄȭÙ ÃÒÅÕÓÅÒ 

des loges. 

Toutefois, il  convient de remarquer que les retours ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ concernant les actions de poses 

de nichoirs ont favorisé ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ de ÌȭÅÓÐîÃÅ dans des zones où elle ÎȭÁÖÁÉÔ jamais été contactée 

auparavant. La colonisation de pessières bien trop jeunes et écologiquement pauvres aurait  eu 

pour effet de créer des populations « puits » et donc isolées génétiquement. (source : Les rapaces 

nocturnes de H.Baudvin, J-C.Genot et Y.Muller). La pose de nichoirs reste donc un sujet plutôt 

sensible et qui doit être mûrement réfléchi en amont. Favoriser la nidification  en nichoir  dans des 

ÍÉÌÉÅÕØ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÍÅÎÔ ÐÁÕÖÒÅÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅÓ ÔÒÏÐ ÊÅÕÎÅÓ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÎ 

parallèle, des arbres à cavités dans des milieux bien plus propices sont abattus, peut en effet 

sembler assez absurde (source : Oiseau mag n°55 été 1999). 

 
 

Une fois la loge choisie, la femelle aménage une petite cuvette avec des débris de bois et de 

ÃÏÐÅÁÕØ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÒÒÁÃÈÅ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÓÅÓ ÓÅÒÒÅÓȢ ,Á ÐÏÎÔÅ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÄÅ ς Û ψ ĞÕÆÓ ÄÅ ÃÏÕÌÅÕÒ 

blanche, déposés chacun à deux joÕÒÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÁÌÌÅȢ ,ȭÉÎÃÕÂÁÔÉÏÎȟ ÁÓÓÕÒïÅ ÅÎ ÔÏÔÁÌÉÔï ÐÁÒ ÌÁ ÆÅÍÅÌÌÅȟ 

dure entre 25 et 32 jours. Les nichées commencent en général en mars-avril  à basse altitude et en 

mai-ÊÕÉÎ Û ÈÁÕÔÅ ÁÌÔÉÔÕÄÅȢ ,Á ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅ ÐÁÒ ÃÏÎÔÒÅ ÎȭÁ ÓÔÒÉÃÔÅÍÅÎÔ ÁÕÃÕÎ ÅÆÆÅÔ ÓÕÒ ÌÁ 

phénologie de cet oiseau adapté au froid rigoureux des pays scandinaves. Le séjour au nid pour 

ÌÅÓ ÐÏÕÓÓÉÎÓ ÎÉÄÉÃÏÌÅÓ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ςψ Û σφ jours. 

 
 

Les effectifs de chouettes de Tengmalm évoluent en corrélation avec les effectifs de 

micromammifères qui eux-ÍðÍÅÓ ÆÌÕÃÔÕÅÎÔ ÓÅÌÏÎ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÆÁÿÎÅÓ ÏÕ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÆÒÕÉÔÓ 

forestiers. ,ȭÅÓÐîÃÅ connaît donc des cycles de population ÄȭÕÎÅ durée de 3 à 4 ans avec des années 

ÄÉÔÅÓ Ⱥ ÄȭÉÎÖÁÓÉÏÎ Ȼ ÃÏÍÍÅ ÅÎ ρωωςȟ ρωωφȟ ςπππȟ ςππυ ÅÔ ςπρπ ɉÓÏÕÒÃÅ ȡ /ÉÓÅÁÕ ÍÁÇ ÎЈρψ ÈÏÒÓ- 

série rapaces de France 2015). Un autre élément à prendre en considération est la mortalité  assez 

élevée des individus immatures lors de leur première année (près de 75%). Pour remédier à cela, 

ÌÏÒÓ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÆÁÓÔÅÓ ÅÎ ÍÉÃÒÏÍÁÍÍÉÆîÒÅÓȟ ÃÅÔÔÅ ÃÈÏÕÅÔÔÅ ÅÓÔ ÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÎÉÃÈÅÒ ÅÎ ÂÉÇÁÍÉÅȟ 

phénomène caractérisé en deux stratégies distinctes : 

 
 

- Bigynie : Un mâle se reproduisant avec deux femelles en même temps 

- "ÉÁÎÄÒÉÅ ȡ 5ÎÅ ÆÅÍÅÌÌÅ ÓÅ ÒÅÐÒÏÄÕÉÓÁÎÔ ÁÖÅÃ ÄÅÕØ ÍÝÌÅÓ ÌȭÕÎ ÁÐÒîÓ ÌȭÁÕÔÒÅ 
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#ÅÔÔÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÐÅÒÍÅÔ Û ÌÁ 4ÅÎÇÍÁÌÍ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÓÏÎ ÓÕÃÃîÓ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÏÎÃ ÄÅ 

compenser les années moins favorables à la nidification. 

 
 

f. Confusion 

 
La confusion avec une autre espèce reste difficile, au niveau de sa taille, de la couleur des yeux et 

du vol, elle peut être confondue avec la Chouette chevêche mais il est tout de même rare de les 

ÃÏÎÆÏÎÄÒÅ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÎȭïÖÏÌÕÅÎÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÔÙÐÅ ÄÅ ÍÉÌÉÅÕȢ 

 
 

g. Régime alimentaire / aǆǳǊǎ 

 
Une fois la nuit tombée, la Tengmalm ne tarde pas à sortir de son reposoir diurne, sa stratégie : 

ÌÁ ÃÈÁÓÓÅ Û ÌȭÁÆÆĮÔ ÄÅÐÕÉÓ ÕÎ ÐÅÒÃÈÏÉÒ ÁÓÓÅÚ ÂÁs. Son régime alimentaire varie selon les années et 

ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÑÕȭÅÌÌÅ ÆÒïÑÕÅÎÔÅȢ )Ì ÄÉÆÆîÒÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÌÁÉÎÅ ÅÔ ÃÅÌÌÅÓ 

ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȢ Cela ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ en partie par ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ de diverses zones géographiques, offrant des 

biotopes spécifiques et hébergeant des cortèges variables ÄȭÅÓÐîÃÅÓ proies. Le spectre alimentaire 

de cette chouette est composé en grande partie de mulots Apodemus sp. et de campagnols 

Clethrionomys sp. ainsi que de musaraignes. Elle peut aussi,plus rarement manger des 

passereaux, insectes, amphibiens, reptiles, chiroptères. Les pelotes de réjection, de taille égale à 

celles de la Chevêche (32 mm de long et 15 mm de diamètre en moyenne), se distinguent de ces 

ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÐÁÓ ÏÕ ÔÒîÓ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÍÏÒÃÅÁÕØ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒȢ 

 
 

Oiseau solitaire et partiellement sédentaire, la Chouette perlée a une activité presque strictement 

nocturne. On utilise pour cette espèce le terme de « partiellement sédentaire » car certaines 

études, notamment le baguage sur le site du col de Bertolet en Valais à la frontière Franco-Suisse, 

ont montré des pics de capture durant la période de migration (septembre-octobre). Cependant, 

en règle généÒÁÌÅȟ ÌÅÓ ÍÝÌÅÓ ÎȭÅÆÆÅÃÔÕÅÎÔ ÐÒÅÓÑÕÅ ÁÕÃÕÎ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔȢ ,ÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÍÉÇÒÁÔÅÕÒÓ 

sont des femelles et surtout des jeunes qui peuvent partir à la conquête de nouveaux territoires. 

Ainsi, en Finlande, certaines femelles se sont déplacées ÊÕÓÑÕȭÛ 600 km de leur lieu de provenance, 

et plus largement, en Europe du Nord, des jeunes individus se sont installés à plus de 1000 km de 

ÌÅÕÒ ÌÉÅÕ ÄÅ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ɉÓÏÕÒÃÅ ȡ ,ÅÓ ÒÁÐÁÃÅÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅ ÄÅ 0ÁÕÌ Géroudet). 

 
 

h. Compétition / Prédation 

 
Une prédation interspécifique existe entre la Tengmalm (Aegolius funereus, grosse merde) et la 

Chouette hulotte (Strix aluco). En effet, la Hulotte peut attaquer la Tengmalm lorsque celle-ci 

ÃÈÁÎÔÅ ÏÕ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅs nichent trop près les unes des autres. Pour la #ÈÅÖðÃÈÅÔÔÅ Äȭ%ÕÒÏÐÅ 

(Glaucidium passerinum), elle peut tout simplement finir au menu de la Tengmalm lorsque 

ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÓÅ ÐÒïÓÅÎÔÅȢ )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÏÇÅÓ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎïÅ ÌÁ 

différence de taille entre les deux chouettes, la Tengmalm priorisera les loges de pic noir alors 

que la chevêchette se contentera des loges de pic épeiche (Dendrocopos major). 
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La Martre des pins (Martes martes) est un prédateur redoutable pour la Tengmalm. Elle peut la 

ÐÒïÄÁÔÅÒ ÓÏÕÓ ÓÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ɉĞÕÆÓȟ ÊÅÕÎÅÓȟ ÁÄÕÌÔÅÓɊȢ /Î ÎÏÔÅ ÁÕÓÓÉ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÐÒïÄÁÔÉÏÎÓ 

plus occasionnelles provoquéeÓ ÐÁÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒïÄÁÔÅÕÒÓ ÃÏÍÍÅ Ìȭ%ÃÕÒÅÕÉÌ ÒÏÕØ ɉSciurus 

vulgarisɊȟ Ìȭ!ÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÐÁÌÏÍÂÅÓ ɉAccipiter gentilis) et le Grand-ÄÕÃ Äȭ%ÕÒÏÐÅ ɉBubo bubo). 

 
 

i. {ǘŀǘǳǘ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜκŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

 
,Á .ÙÃÔÁÌÅ ÄÅ 4ÅÎÇÍÁÌÍ ÅÓÔ ÓÔÒÉÃÔÅÍÅÎÔ ÐÒÏÔïÇïÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÐÁÒ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρ ÄÅ ÌȭÁÒÒðÔï ÄÕ ρχ ÁÖÒÉÌ 

1981 fixant la liste des oiseaux protégés sur l'ensemble du territoire.  Elle est aussi classée comme 

espèce à surveiller dans la Liste rouge des espèces menacées en France. Au niveau européen, elle 

ÅÓÔ ÉÎÓÃÒÉÔÅ Û Ìȭ!ÎÎÅØÅ ) ÄÅ ÌÁ ÄÉÒÅÃÔÉÖÅ /ÉÓÅÁÕØȟ ÁÕØ !ÎÎÅØÅÓ )) ÄÅ ÌÁ #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ "ÅÒÎÅ ÅÔ ÄÅ 

WashinÇÔÏÎ ÅÔ ÐÏÕÒ ÆÉÎÉÒȟ Û Ìȭ!ÎÎÅØÅ ! ÄÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ #%%Ⱦ#)4%3 ɉÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÍÍÅÒÃÅ 

des espèces sauvages en vue de les conserver). 
 

Figure 6 : Statut de conservation IUCN 
de la Nyctale de Tengmalm 

 
 
 

 

j. Menaces et propositions de gestion en faveur de ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

 
Cette espèce ne semble pas être menacée pour le moment (cf. Fig. 4). Cependant, ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ des 

forêts pour la filière bois/énergie ou encore pour la pâte à papier, pourrait à plus ou moins long 

terme provoquer une homogénéisation et un rajeunissement des peuplements forestiers qui 

deviendraient alors une menace importante. 

,Á ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÍïÔÈÏÄÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÓÙÌÖÉÃÏÌÅ ÐÏÕÒ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÕÎ ÈÁÂÉÔÁÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ Û ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÄÅ 

maintenir son biotope, entre autres une forêt riche en arbre à cavités et en bois mort, des zones 

ouvertes ou semi-ouverte telles que les sous-bois, lisières et clairières comme terrain de chasse. 
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3. Pourquoi cette étude ? 

 
La première donnée référencée en lorraine de Chouette de Tengmalm est due à Godron en 1863 

(source : Ciconia volume 35-fascicule 2- 2011). Une donnée est ensuite répertoriée en 1958 en 

ÆÏÒðÔ ÄÅ $ÁÒÎÅÙȟ ÎÏÎ ÌÏÉÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅȢ ,ȭÅÓÐîÃÅ ÒÅÓÔÅ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÒÁÒÅ ÅÔ ÌÏÃÁÌÉÓïÅȢ 

 
 

#ȭÅÓÔ en 1982 que FRANÇOIS et SCHOINDRE découvrent ÌȭÅÓÐîÃÅ au sein de la zone ÄȭïÔÕÄÅȢ En 

effet, un couple a niché au nord-ÏÕÅÓÔ ÄÅ .ÅÕÆÃÈÝÔÅÁÕȟ Û ÌȭÅØÔÒðÍÅ ÏÕÅÓÔ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

Vosges. 

 
 

Ultérieurement, en 1988, ÌȭÅÓÐîÃÅ est signalée dans le massif forestier de Gondrecourt-le-Château, 

ÅÎ -ÅÕÓÅȟ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ɉÓÏÕÒÃÅ ȡ #ÉÃÏÎÉÁ ÖÏÌÕÍÅ συ-fascicule 2- 2011). 

 
 

,Å ÐÌÕÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÒÅÓÔÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÃÏÎÎÕÅÓ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ρωωω ÐÁÒ 4(O6%.9ȟ ÁÖÁÎÔ ÌÅÓ ÔÅÍÐðÔÅÓ 

Lothar et Martin, où un maximum de 10 mâles chanteurs faisaient encore résonner les fonds de 

vallons proches de Frébecourt. 

 
 

La dernière et plus récente donnée conÎÕÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÕÎ ÃÈÁÎÔÅÕÒ ÃÏÎÔÁÃÔï ÅÎ 

2012 par PERRIN non loin de Soulosse-sous-Saint-Élophe (88). 

Il  demeurait important,  suite aux quelques données historiques plus ou moins récentes indiquant 

ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÄÁÎÓ Ãertains massifs de plaine du sud-ÌÏÒÒÁÉÎȟ ÄȭÙ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÄÅÓ 

prospections accrues sur les territoires intéressants pour ce rapace nocturne. Ceci dans le but de 

ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÁÖÁÎÔ ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÓ ÎÏÙÁÕØ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓȟ ÏÕ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÄȭÉÎÆÉÒÍÅÒ ÏÕ ÄÅ ÃÏÎÆÉÒÍÅÒ ÓÁ 

présence. 
 

$ÁÎÓ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÅÒ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅ ÄÕ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÎÁÔÕÒÅÌ ÌÏÒÒÁÉÎ ÅÔ ÓÕÉÔÅ ÁÕØ 

ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎÓ ÅÔ Û ÌÁ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅ ÄÅ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌȭÅÎÊÅÕ ÍÁÊÅÕÒ ïÔÁÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎ 

second temps de mettre en place une gestion et une protection assez strictes (durant la période 

de nidification) de son habitat en plaine afin de pouvoir, en parallèle, le caractériser. 

 
 

Cette étude a aussi permis dans un second temps de compléter les connaissances régionales et 

ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÔ ÐÌÕÓ particulièrement sur sa colonisation dans de nouveaux bastions à 

basse altitude. Elle a également permis de compléter les données concernant ÌȭïÔÅÎÄÕÅ de son aire 

de répartition au sein de la région Grand-Est. 

 
 

Enfin, la création ÄȭÕÎ document commun à ÌȭïÃÈÅÌÌÅ nationale (proposition  de lettre  de cadrage), 

ÐÒïÃÉÓÁÎÔ ÌÅÓ ÐÒïÃÏÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÓÙÌÖÉÃÏÌÅÓ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄȭÕÎ ÓÉÔÅ ÄÅ 

nidification, permettrait  de fournir  un bon élément de cadrage pour la gestion forestière et même 

un bon outil de gestion/conservation pour cet oiseau. 
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a. Méthodologie / Démarche 

 
En premier lieu, nous avons mené des recherches bibliographiques exhaustives sur ÌȭÅÓÐîÃÅȟ pour 

ÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÁÕ ÍÉÅÕØ ÌÅ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅȢ %Î ÃÁÓ ÄÅ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÎÉÃÈÅÕÒÓȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÕÔÒÅÓ 

mesures auraient ainsi pu être mises en place. En effet, au préalable, un document indiquant 

ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÅÔ ÄïÍÁÒÃÈÅÓ Û ÓÕÉÖÒÅ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄȭÕn nid avait été rédigé. Mais en 

ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÃÏÎÔÁÃÔÓ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎÓȟ ÌÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔ (visible en annexe n°1)  ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï 

validé par Ìȭ/.&Ȣ 
 

 

En se basant sur les recherches bibliographiques réalisées, la dernière démarche concernait la 

ÆÁÂÒÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎe « caméra-ÐÅÒÃÈÅ Ȼ ÐÏÕÒȟ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄȭÕÎÅ ÎÉÃÈïÅȟ ÐÏÕÖÏÉÒ ÓÕÉÖÒÅ ÓÏÎ 
évolution. Celle-ÃÉ ÅÓÔ ÆÉØïÅ ÓÕÒ ÌÅ ÓÏÍÍÅÔ ÄȭÕÎÅ ÃÁÎÎÅ Û ÐðÃÈÅ ÔïÌÅÓÃÏÐÉÑÕÅȟ ÁÔÔÅÉÇÎÁÎÔ ρρÍ ÄÅ 

haut au maximum. Cette caméra, directement reliée par câble à un ordinateur  portable, permettait 

ÄÅ ÖÏÉÒ ÅÎ ÄÉÒÅÃÔ ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÃÁÖÉÔï ÃÏÎÃÅÒÎïÅȢ #ÅÔÔÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ïÔÁÎÔ ÔÒîÓ ÉÎÔÒÕÓÉÖÅȟ de 

ÇÒÁÎÄÅÓ ÐÒïÃÁÕÔÉÏÎÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ auraient toutefois été établies, afin de nous permettre 

ÄȭÁÃÑÕïÒÉÒ ÄÅ ÐÒïÃÉÅÕÓÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÁÎÓ ÔÒÏÐ ÄïÒÁÎÇer la nichée ou les adultes. 
 

Figure 7: Caméra-perche maison 

En plus du protocole de repasse, quelques « grattages » et prospections diurnes de loges 

favorables ont été menées, sans résultats concluants. Le grattage est une technique consistant à 

gratter à la base de ÌȭÁÒÂÒÅ pour imiter  ÌȭÁÓÃÅÎÓÉÏÎ sur ce dernier ÄȭÕÎ éventuel prédateur, comme 

ÌÁ ÍÁÒÔÒÅȢ 3É ÕÎÅ ÃÈÏÕÅÔÔÅ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÏÇÅȟ ÅÌÌÅ ÓÅ ÒÅÎÄ ÄÏÎÃ ÉÍÍïÄÉÁÔÅÍÅÎÔ Û ÌȭÅÎÔÒïÅ 

pour observer ce ÑÕȭÉÌ ÓȭÙ passe. Très peu farouche envers ÌȭÈÏÍÍÅȟ une fois identifié  comme tel, 

elle retournera après quelques secondes dans sa loge. 

 
 

%Î ςπρφȟ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ,0/Ⱦ/.& Ⱥ 0ÅÔÉÔÅÓ #ÈÏÕÅÔÔÅÓ ÄÅ ÍÏÎÔÁÇÎÅ Ȼ ÓȭÅÓÔ ÁÔÔÁÃÈï Û ÌÁ 

ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÌÁÑÕÅÔÔÅ ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ Û ÄÅÓÔÉÎÁÔÉÏÎ ÄÕ ÇÒÁÎÄ ÐÕÂÌÉÃȢ .ÏÕÓ ÌÅÓ ÁÖÏÎÓ 

distribuées lors des nombreuses sorties de prospections avec des bénévoles, lors des animations 

ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÁÐÁÃÅÓ ÎÏÃÔÕÒÎÅÓȟ ÏÕ ÌÏÒÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÁÎÉÆÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ɉÔÅÎÕÅÓ ÄÅ ÓÔÁÎÄs notamment). 
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Figure 8 : Plaquette de 
sensibilisation PCM 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1. Recensement des mâles chanteurs 

 
 

Le territoire défendu par le mâle en période de reproduction se limite à quelques centaines de 

ÍîÔÒÅÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄÕ ÎÉÄ ɉ-%"3 Ǫ 3#(%2:).'%2ȟ ςππφɊȢ )Ì ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÄÏÍÁÉÎÅ ÖÉÔÁÌ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄȟ 

env. 100-130ha, (SORBI, 2003) ÑÕȭÉÌ ÄïÆÅÎÄ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅ ÃÈÁÎÔ ÄîÓ ÌÅÓ 

parades automnales (MEBS & SCHERZINGER, 2006). Ainsi, la localisation précise des oiseaux 

chanteurs en période de reproduction permet ÄȭÁÆÆÉÎÅÒ la recherche future de cavités susceptibles 

ÄȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÕÎÅ nidification. 

 
 

2. Protocole 

 
 

Nous avons utilisé la méthode de la repasse. Cette dernière consiste à diffuser des enregistrements 

ÄÅ ÃÈÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÖÉÁ ÕÎÅ ÅÎÃÅÉÎÔÅ ÅÔ ÄȭÁÔÔÅÎÄÒÅ ÅÎÓÕÉÔÅ ÕÎÅ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅ ÒïÐÏÎÓÅ ÄÅ ÌȭÏÉÓÅÁÕȢ 

CÅÔÔÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÅÓÔ ÃÅÌÌÅ ÐÒïÃÏÎÉÓïÅ ÐÁÒ ÌÁ ,0/ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÏĬ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÎÎÕÅ ÃÁÒ 

elle peut donner de meilleurs résultats que des écoutes simples (MULLER, 2011). 

 
 

Il existe de nombreuses variantes de la technique de la repasse qui diffèrent par la durée 

ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎȟ la distance entre les sites de repasse, le nombre de passage sur le terrain  ainsi que les 

ÂÁÎÄÅÓ ÓÏÎ ÓïÌÅÃÔÉÏÎÎïÅÓ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÐÌÕÓ ÁÔÔÒÁÃÔÉÖÅÓ ÓÅÌÏÎ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÖÉÓïÅ ɉÃÒÉ ÄÅ ÌÁ ÆÅÍÅÌÌÅȟ 

ÃÈÁÎÔ ÏÕ ÃÒÉ ÄÕ ÍÝÌÅȣɊȢ !ÆÉÎ ÄÅ ÓÔÁÎÄÁÒÄÉÓÅÒ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÃÈÏÉÓÉ ÄȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅ 

protocole « LPO » décrit dans le cahier technique (Voir annexe n°2). Une étape a cependant été 

ÁÊÏÕÔïÅ ÁÕ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅȟ ÐÏÕÒ ÍÁØÉÍÉÓÅÒ ÅÎÃÏÒÅ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÕÎÅ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅ ÒïÐÏÎÓÅ ȡ ÌȭÉÍÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

Chevêchette à ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ appeau (ocarina), plus apte à répondre à la repasse, a été réalisé sur 

chaque point. 
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Si une réponse avait été obtenue, cela nous aurait permis ÄȭïÍÅÔÔÒÅ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ suivante : si 

ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ Åst favorable à la chevêchette, il est possible que la chouette de Tengmalm soit 

également présente sur le secteur, toutes les deux étant plus ou moins inféodées au climat de 

montagne, et donc recherchant cet équivalent en plaine, représenté par les fonds de vallons froids. 

 
 

Nous avons fait le choix de ne pas réaliser deux passages par point ÄȭïÃÏÕÔÅ étant donné le nombre 

conséquent de points que nous avions à réaliser sur ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ de la zone ÄȭïÔÕÄÅȢ Toutefois, dans 

le cas où un contact était établi sur un point ÄȭïÃÏÕÔÅȟ il  était prévu de réaliser un second point sur 

les points attenants à celui-ci de façon à pouvoir définir  plus précisément les éventuels noyaux de 

population existants. Nous avons donc réalisé un compromis entre précision du recensement et 

superficie à couvrir sur cette première année de prospection. 

 
 

,ÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭïÃÏÕÔÅ ÏÎÔ ïÔï ÄïÆÉÎÉÓ ÁÕ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ ɉÃÆȢ ÆÉÇÕÒÅ ωɊȟ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ 

terrain en prenant en compte deux critères bioÌÏÇÉÑÕÅÓ ÐÒÏÐÒÅÓ Û ÌȭÅÓÐîÃÅ ȡ 

 
 

- la perception auditive du chant 

 
 

Dans des conditions optimales (sans vent, ni pluie), les vocalises de la Nyctale de 

Tengmalm portent de 700à 3000 mètres (KORPIMÄKI & HAKKARAINEN, 2012). Nous 

avons donc choisi une ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÍÉÎÉÍÁÌÅ ÄÅ ρπππ ÍîÔÒÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭïÃÏÕÔÅȢ #ÅÔÔÅ 

distance minimale entre deux points permettait  ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÁÌÉÓÅÒ les différents chants 

entendus, évitant ainsi une surestimation des effectifs de mâles chanteurs. Dans certains 

cas, des points ont été rapprochés les uns des autres en fonction de la typographie des 

massifs forestiers (points en fonds de vallons). 

 
 

- la sélection de son habitat 

 
 

Dans la littérature, la Nyctale de Tengmalm est décrite comme étant une espèce 

relativement plastique dans le choix de son habitat (MULLER, 2011). De manière plus 

ÇïÎïÒÁÌÅȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÃÁÎÔÏÎÎïÅ ÁÕØ ÂÏÉÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÖÉÅÕØ ÁÒÂÒÅÓȟ ÄÅ ÈðÔÒÅÓ ÏÕ ÄÅ 

pins situés en altitude ou dans des vallons froids, avec des cavités favorables à la 

nidification (l oges de Pic noir notamment). 

 
 

.ÏÕÓ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÄÏÎÃ ÁÔÔÁÃÈïÓ Û ÓïÌÅÃÔÉÏÎÎÅÒȟ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ Û ïÔÕÄÉÅÒȟ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÌÉÔï 

des massifs forestiers, à partir des cartes IGN au 1/25 000ème. Pour chaque massif forestier, tous 

les fonds de vallons froids ont été prospectés en priorité.  Dans le cas des grands massifs forestiers, 

nous avons positionné plusieurs points toujours en veillant à respecter la distance initialement 

établie entre les points. 
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Une récente étude menée en plaine dans la Lande de Lunebourg (Allemagne) a montré que la 

Chouette hulotte (Strix aluco), espèce prédatrice de la Nyctale, avait plutôt  tendance à occuper les 

ÌÉÓÉîÒÅÓ ÄÅÓ ÍÁÓÓÉÆÓȟ ÄÅ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÁ 4ÅÎÇÍÁÌÍ ÎÅ ÓȭÅÎ ÔÒÏÕÖÁÉÔ ÑÕÅ ÐÅÕ ÉÎÑÕÉïÔïÅ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅ ïÔÁÉÔ 

présente au ÃĞÕÒ des massifs (MEBS et al., 1997 in MEBS & SCHERZINGER, 2006). Partant de cette 

ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÃÈÏÉÓÉ ÄÅ ÐÌÁÃÅÒ ÎÏÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭïÃÏÕÔÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅÓ ÍÁÓÓÉÆÓ 

forestiers. 
 

Figure 9 : ,ÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭïÃÏÕÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȢ 

Source : SIG LOANA / G. BACH / 2017. 
 

3. #ÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ repasse 

 
 

Les différents enregistrements utilisés provenaient du site internet www.xeno-canto.org, site 
référence pour ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ libre de chants et cris ÄȭÏÉÓÅÁÕØȢ Durant la diffusion de la bande sonore, 

ÌȭÅÎÃÅÉÎÔÅ était orientée légèrement vers le haut et ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ tournait  sur lui -même de façon à 

ce que le son soit diffusé dans toutes les directions. 

http://www.xeno-canto.org/
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3ÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÐÏÉÎÔ ÄȭïÃÏÕÔÅȟ ÌÅ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ ÓȭÅÓÔ ÁÒÔÉÃÕÌï ÅÎ υ ÐÈÁÓÅÓ (cf. annexe 3) : 

 
 

- Phase 1 : 3 min ÄȭïÃÏÕÔÅ 

 
 

- 0ÈÁÓÅ ς ȡ ρ ÍÉÎ ÄȭÁÐÐÅÁÕ #ÈÅÖðÃÈÅÔÔÅ 

3 min ÄȭïÃÏÕÔÅ 

 
- Phase 3 : 1 min de repasse du chant mâle de Tengmalm 

σ ÍÉÎ ÄȭïÃÏÕÔÅ 

 
 

- Phase 4 : 1 min de repasse du chant mâle de Tengmalm (chant de « bégaiement ») 

3 min ÄȭïÃÏÕÔÅ 

 
- 0ÈÁÓÅ υ ȡ ρÍÉÎ ÄÅ ÒÅÐÁÓÓÅ ÄȭÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄȭÁÐÐÅÌ ÄȭÅØÃÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÅÍÅÌÌÅ 4ÅÎÇÍÁÌÍ 

3min ÄȭïÃÏÕÔÅ 

 
5Î ÐÏÉÎÔ ÄȭïÃÏÕÔÅ ÓÔÁÎÄÁÒÄ ÄÕÒÁÉÔ ÄÏÎÃ ρω ÍÉÎÕÔÅÓ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅȢ 3É ÕÎ ÏÉÓÅÁÕ ÒïÐÏÎÄÁÉÔ Û ÌÁ 

repasse, celle-ci devait être immédiatement stoppée ÅÔ ÌȭïÃÏÕÔÅ ÐÒÏÌÏÎÇïÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÔÅÍÐÓ 

imparti. En revanche si le chant était entendu spontanément dès la première minute d'écoute, la 

ÐÒÅÍÉîÒÅ ÍÉÎÕÔÅ ÄÅ ÒÅÐÁÓÓÅ ÄÅÖÁÉÔ ðÔÒÅ ÄÉÆÆÕÓïÅ ÁÆÉÎ ÄÅ ÄïÔÅÃÔÅÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ 

chanteurs. 

 
 

Sur chaque point d'écoute, une fiche de terrain  était remplie (annexe 3), individu  contacté ou non. 

En cas de contact, il  est précisé à quel moment du protocole ÌȭÏÉÓÅÁÕ a été détecté (avant, pendant, 

ou après la première séquence de repasse). La position de chaque individu  étant ensuite notée en 

estimant la direction et la distance séparant la chouette de ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒȢ 

!ÙÁÎÔ ÃÈÏÉÓÉ ÄÅ ÎÏÕÓ ÌÉÍÉÔÅÒ Û ÕÎ ÓÅÕÌ ÐÁÓÓÁÇÅ ÐÁÒ ÐÏÉÎÔ ÄȭïÃÏÕÔÅȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÒïÁÌÉÓï ÌÅÓ ïÃÏÕÔÅÓ 

durant la période optimale où les nyctales sont les plus réceptives à la repasse, soit du 15/02 au 

15/04 (MULLER, 2011). 

 
 

L'efficacité des points d'écoute étant entièrement dépendante de la météorologie, nous avons pris 

soin de réaliser nos soirées ÄȭïÃÏÕÔÅ dans des conditions météorologiques similaires et favorables. 

Ainsi, nous avons effectué ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ de nos sorties avec un temps non pluvieux et un vent nul ou 

faible. Les points d'écoute débutaient au minimum 40 minutes après la tombée de la nuit et 

ÓȭÉÎÔÅÒÒÏÍÐÁÉÅÎÔ ÁÕØ ÁÌÅÎÔÏÕÒÓ ÄÅ ÍÉÎÕÉÔȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄȟ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕÅ ÌÅ ÃÈÁÎÔ ÐÅÕÔ 

reprendre au milieu de la nuit ou à ÌȭÁÕÂÅȢ 
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En 2017, ρπυ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭïÃÏÕÔÅ ont été définis préalablement aux prospections de manière à 

ÃÏÕÖÒÉÒ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÏÐÔÉÍÁÌÅ ÅÔ ÈÏÍÏÇîÎÅ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȢ 

,Å ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭïÃÏÕÔÅ ÐÁÒ ËÍ2 est un bon indicaÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÄÅ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎȢ %Î 
ÄïÄÕÉÓÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÏÕÖÅÒÔÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ïÔï ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÌÁÉÓÓïÅÓ 

de côté lors des recherches, on obtient une surface couverte pour la réalisation des points ÄȭïÃÏÕÔÅ 

ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 891 km 2. 

 
 

On approche ÄȭÕÎÅ couverture raisonnable avec un ratio  de 8 points  ÄȭïÃÏÕÔÅ par  km 2. Au vu de 

ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÁÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÓÓÉÆÓȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÃÏÎÓÉÄïÒÅÒ ÑÕÅ ÃÅ 

ÃÈÉÆÆÒÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÅ ÒÅÆÌÅÔ ÄȭÕÎÅ ÒÅÃherche précise sur notre zone ÄȭïÔÕÄÅȢ 

 
 

b. Résultats 

 
Les recherches menées sur les différents points ÄȭïÃÏÕÔÅ ÎȭÏÎÔ pas permis de localiser ÌȭÅÓÐîÃÅ au 

ÓÅÉÎ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȢ .ÏÕÓ ÎȭÁÖÏÎÓ ÐÁÓ ÎÏÎ ÐÌÕÓ ÎÏÔï ÄÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ #ÈÏÕÅÔÔÅ 

chevêchette. Cependant, des contacts quasiment systématiques avec la Chouette hulotte ont été 

notés. 

Cette dernière reste donc très commune et présente sur les différents massifs, même en ayant 

ÆÁÖÏÒÉÓï ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭïÃÏÕÔÅ ÅÎ ÃĞÕÒ ÄÅ ÍÁÓÓÉÆȟ ÃÅ ÑÕÉ ÐÒÏÕÖÅ la disponibilité en arbres gîtes. A 

noter également, la réponse auditive plus sporadique du Hibou moyen-duc (Asio otus). 

 
 

c. Discussion / Conclusion 

 
!ÖÅÃ ÕÎÅ ÔÒîÓ ÂÏÎÎÅ ÆÒÕÃÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÈðÔÒÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ςπρφ ÅÔ ÕÎ ÈÉÖÅÒ ÐÅÕ ÒÉÇÏÕÒÅÕØȟ ÌÁ 
reproduction chez les micromammifères a été excellente et donc très abondante. De ce fait, 2017 

était une bonne année pour rechercher les petites Chouettes de montagne et notamment la 

4ÅÎÇÍÁÌÍȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÍÁÓÓÉÆÓ ÏĬ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔÅȟ ÅÌÌÅ ÓȭÅÓÔ ÍÏÎÔÒïÅ ÐÌÕÔĖÔ ÁÂondante et 

ÒïÁÃÔÉÖÅ ÄÕÒÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÓÁÉÓÏÎȢ -ÁÉÓ ÍÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÎÏÕÓȟ ÁÕÃÕÎÅ ÎÙÃÔÁÌÅ ÎȭÁÕÒÁ ÒïÐÏÎÄÕ Û 

ÎÏÓ ÁÐÐÅÌÓ ÓÕÒ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅȣ 

 
 

Pour expliquer ces résultats, la première hypothèse la plus probable, étant donné le nombre de 

points ÄȭïÃÏÕÔÅ réalisés, est que ÌȬÅÓÐîÃÅ ÎȭÅÓÔ plus présente sur les zones historiques de présence 

ainsi que sur les zones intéressantes pour sa nidification. Ceci pourrait être dû à un évènement 

climatique qui a eu de gros impacts sur les boisements lorrains : les tempêtes Lothar et Martin  de 

décembre 1999. Elles ont en effet balayé une partie de la Lorraine et ont rasé la presque totalité 

des gros bois exposés aux vents dominants. !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ au stade de parcelles  en régénération, 

les sites de ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÆÒïÑÕÅÎÔïÓ ÐÁÒ ÌȭÅÓÐîÃÅ, faute de niches 

ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓȣ 
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,ȭÁÕÔÒÅ ÈÙÐÏÔÈîÓÅ Û ïÍÅÔÔÒÅ ÓÅÒÁÉÔ ÑÕÅ ÃÅÔ ÏÉÓÅÁÕȟ ïÔÁÎÔ ÅÎ ÅÆÆÅÃÔÉÆ ÔÒÏÐ ÒïÄÕÉÔ ÓÕÒ ÌÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅ 
ïÔÕÄÉïȟ ÓÅ ÓÅÒÁÉÔ ÆÁÉÔ ÄÉÓÃÒÅÔ ÅÔ ÎȭÁÕÒÁÉÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÒïÐÏÎÄÕ Û ÌÁ ÒÅÐÁÓÓÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄȭÕne 

ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÎÕÌÌÅȢ /Î ÐÅÕÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÓÅ ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÎȭÁÕÒÁÉÔ 

pas répondu à un nouveau mâle chanteur (Dans ce cas imité par la repasse)?  

 
 

$ȭÁÐÒîÓ ÌÁ ÂÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÅȟ ÌÁ ÒïÐÏÎÓÅ ÄȭÕÎ ÍÝle à la repasse serait liée à deux critères principaux : 

 
 

1. La concurrence entre mâles est parfois tolérée , ce qui réduit fortement la réponse à la 

repasse, et représente donc un fort handicap dans la recherche de mâles chanteurs. Ceci 

est une particularité bien spécifique à cette espèce. 

 
 

2. ,Å ÃÈÏÉØ ÄÕ ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭïÃÏÕÔÅȟ ÄïÆÉÎÉÓ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÃÏÍÂÅÓ ÆÒÏÉÄÅÓ ÅÔ ÄÅ 

ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ɉÃÁÒÒÏÓÓÁÂÉÌÉÔïɊ ÄÅÓ ÃÈÅÍÉÎÓ ÁÕØ ÖïÈÉÃÕÌÅÓȟ ÁÆÉÎ ÄÅ ÇÁÇÎÅÒ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÅÎÔÒÅ 

ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭïÃÏÕÔÅȢ ,Á ÒÅÐÁÓÓÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÅÕÔ-être pas audible pour les éventuels mâles 

chanteurs présents, même si les écoutes ont été organisées dans des conditions 

météorologiques les plus clémentes possibles. 

 
 

Cette année de recherche intensive serait à réitérer plus tard, par exemple dans une dizaine 

ÄȭÁÎÎïÅÓ pour constater un éventuel changement de la situation, et donc peut-être ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ou 

ÌÁ ÒïÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÍÁÓÓÉÆÓ forestiers.  

 
 

Cette espèce si fascinante à mes yeux, si discrète, si étonnanÔÅȟ ÓÉ ÊÏÌÉÅ ÍȭÁÕÒÁ ÄÏÎÎï ÄÕ ÆÉÌ Û 

ÒÅÔÏÒÄÒÅ ÄÕÒÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÁÎÎïÅȢ -ÁÉÓȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÊÅ ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÅÕ ÌȭÉÍÍÅÎÓÅ ÃÈÁÎÃÅ ÄÅ ÃÒÏÉÓÅÒ ÓÏÎ ÒÅÇÁÒÄȟ 
cette saison de recherche intensive, de rencontres avec les acteurs locaux, avec de 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 10 : Parcelle forestière en régénération autrefois 
occupée par la Tengmalm 
































